
1*1835 

l 

i 

t 

MS»CT»S t HWMIKTMTIM: 
l BAIX, « . n e d a Fabricant* ((«es l« »* 

PRIX DBS ABONNUUSTS 
BOOBAIX- TOU&COIKG 

Tnit aoli, 4 fr. 50 — Ul u , M tti 
Nord et dèparttmtnti linilrcptft 

Vrai mou, S franc» — U» u , IM fruo* 

l.'iboowmMt continu* «tuf «vfa eontwin? 

1' AOTliTIll i -H-w t iIVli l 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

•ToixrzxMl Zt-Apubl lOAlrL Q u o t i d i e n 

M U DES 
1NNOMCS3. ; . • » . « U l M 

nÊajjtm...... ir. t» -
FAITS DITtRS. . t Ir. 1B - • 
LOCAL» i Ir. 00 — ' . 

LM uaoftMi xtroat nçw* *ax fe*. 

H»»»», place dt U Boom, 10." 

T ' A V é . - o t j . o : * » . » 

L ES CONTES 
du Jeudi 

PIERRE FAGOUET 
Vicrre Kngonel, fermier destluies. liélai1 («u 

un île ces malins a qui d'autres malin* puricut 
au'i des Koun-entcadtu, 

Il entendait nettement ce qu'on lui disait et il 
y i-. Miaulait nettement. 

Ci- n'était (lit* une brillante intelligence, mais 
•h t l Uii, le cœur avilit du volume cl de lu Wr> 
face. ce qui compensait largement H qui pMvaH 
manquer au développement tic sa cervelle. 

Sa formule — cir on l'avait formulé tomme 
une analyse chimique — tenait en ceci : * Itou 
, oinmc le bol pain, droit comme un I, tort 

loiulnC NU iKTllF ». 

F.l il était elTectiTemcnl tout cela. 
» un I aimait beaucoup dans le pays p| on lui 
pmluMUÏÏ d'être relativement ri. lie. [>ar< e 
qu'il n'hésitait jamais. Il cas échéant, à rendre 
HllilH h un pauvre diable dans 1 embarras. 

guand une charrette s'embourbait. PfofN 
lâchai! son attelage pour ee*»et un ctmp «'»'-

LI chariot compromis, et soi» coup d'e-

j valait u 
Ou ne lui connaissait pas d'ennemis, chose 

rufi-an village, où les querelles d'intérêt aveu­
gle»! parfois les hommes jusqu'il leur faire per­
dre ta u. liât» exacte des choses justes et le sens 
«lu rayonnement. 

Depuis Ît0 ans — il en avail iii — il habitait le 
village île Sainl-Cadot.un roin perdu du Morbi­
han, situe sur une de ces rivières qui, contraire-
ment ans. rivières do tous les pays, prennent 
leur m m dans l'Océan. 
i Ce-cours d'eau «ont en réalité des bras de 
mer s avançant sur une longueur de plusieurs 
li.i;-; d an s ï intérieur des terres, cl Salnl-Cadol 
torte d'Ilot perdu ot) la vieille langue celtique se 
parle encore, est devenu une commune nu lu n-
tili>.m u, française ne ĉ révèle que par ItOlru-
Mnodw 1 inlii.inistralion. 

l'ierre l'annuel «é a l.ur.onl. élnit venu s'ins-
tahtosf en sortant d'accomplir sa p»rh.de de 
«erviee inarilîiue. 

li a* «il négligé de se marier, ne Iroutanl pro-
bnhleinenl pus dans lite. la femme de ses 
fi-TM, al toutefois il avait jamais rêvé h quelque 

Une nuit de septembre, alors que le venf de 
l lhéan soufflait en rafales et élisait viluvr Ici 
doubles vitres des maisons, la i loche de léglise 
• M M à Mlle volée. 

I n iueendie venait de se déclarer dans une 
m li.Mtii siliiec it l'citrérBiti'-KsI de fil-, 

v-ln'im. inslanl, tout le village fui sur pied. 
Ci population qui. ii Sainl-Cadol, se com|H)sc 

«vlii*ivi*ioenl de marins, eoanalt mieux ICBU 

que le feu cl c'est sans doute pourquoi il y a tant 
4e pti heurs cl si peu de pompiers. 

1„t pompe eonimunale. W l M l dans une \>i-
roNf eonstruite a l'entrée H village, u 'avait 
pas r.m. lîonnée depuis f-"i ans.aussi eut-on toutes 
le» peton «lu monde à larraelier aux plantes 
j;riui|ianles qui enlaçaient les essieux des roues. 
; Ounnd on dut la incjtrc en marejie.ons'apcr-
€•«1 que le Uivuu.aux -arnilures métallique:. -\y-

itéi^. était couiplèteLUeal cl irréinédiablenienl 
IUlM. 

U a M è i ne pouvant plus noinfier. on cul 
ÏI''-(HIM à'ia seule bonne volonté des hoinnies et 

MU'hu-ote de Bretagne, cette uinnliandise \A 

l'ierre Kagonel se rendit, enmiue les imlres. 
mr le tien du tinislre cl voii.i eu qu'il vil: 
• t.:i iiiaisou de la vieille Catherine llambail 
r o m n i une nllninelte cl sous les rafales du veut 
enfilant du Inrçe. les flaimnes mnntnienl vers le 
«i.l.-Vlairaul le village tcul entier d un ivllel 

t'ar inslnnl.du brasier jaillissaient des -vlies 
ili- fou, qui s . (laïKiuis^eul subitement et fai-
t'iient autour de la maison, ruisseler une pluie 
tl'.'-iin: elles. On eut mi assister au l'eu d'artifice 
M'nnç fêle de grande ville. 

Su: le Iwi'vt lUtv.hcuûn. * trente métrés de 
1 li;il.ilatiou. les Icinnies du village regardaient 
de loua leurs yeux et des exclamations s éehap-
pai.nt (le leurs lèvre*. 

— Mou llieut gémissait l'une, relie p;nivr( 
«iiili'-rine que va-l-elle devenir I Klle muaii 
Voue tout bien au monde que sa fille, sa oiaiaor 
.d MI varia-. Voilé la maison perdue et la vaeht 
bnilée. 

« ,•-.! la misère pour ceux qui reaient, mar 
m .;.•! DM titUfo femme. 

(..• l-rniit-r des Haies qui regardai! comme le.-
•llirea ee tableau terrilianl, demanda, s iutres 
tant a la l'utile : 

- • l.ejffiiimc* où sont-elles ! 

— Sauvées toutes les deux, répondil M pfr 
rli.iir. Klles sont là. sur le haut M la butte 
f'.lles regardent brûler leur bien sans pouvuii 

— Kl la vache » inlerro^-ea Vierre l'agonet, 

— I.a viiehe est au fond de la cour. Les flani-
ntt - ...nimcneenl à lécher les murs de lélnble 
cil- ncii a plus lungiempi avaul d'ètroenrbo 
•MV. la paurre bùle. 

— 1:1 c'est elle qui les fai-ail vivre.aj.iula quel 
mi'iin, car la mère Calheriae vendu! W beurr* 
ci le tail provenant de sa bêle. Maintenant, ioul 
•al iiui. 

l'ierre se grulla le fi-rtfli un moment, et br 
^o iii.-nl il demanda 

\ mi rrove/ que la vache esl encore 

é i .* ju«r le . Personne bien sûr.nira iiiaialeiianl 
la flRKltr. 

— C'est k voir, répondit te fermier des 
HMM 

Kl sans prendre conseil. In tèle en avanl. 
les poiugi \ b bailleur .In visage. I M M M I 

l'Agi eoiiMiie mi taureau à travers la nwsure en 

• %rri jaillit de cent p«ilriM« et quelqn itn 

oe vache que l'ntiouel se jette d u s i c feu. mail 
M « (a M M » 

— La vache ne vomira jamaia sortir, dd quel 
qu'an, La inai*oa c*l i-ulouiée par \m (lamucB 
persoune ne pourrai! luire tnnerser le brasier i 
la bêle. 

A ce ui'onent. une e»i lamalion retentit. 
l'ierre t'agouel, émergeant des flammes ap 

parut sur le seuil, portant sur son dos Vénorme 
quadrupède, les deux mains du vigoureux fer­
mier cuserranl . otiune des élaun les pattes de 
devant delà bêle, passées sur chacune de ses 
épaules. 

Il lit dift pas en avant, jeta d'un coup de reins 
ta mclie par terre et dit : 

— La pauvre vieille Catherine n'a plus de 
maison, mai K il lui restera toujours sa niche. 

A CM' tour de force prodigieux, la foule applau­
dit el f'agouel s'approchanl de Catherine cl de 
>a fillette- leur dit dans son rude langage de pay­
san lionnéle el lion: 

— Puisque vous n'avez plus de maison, vous 
avez la mienne. Je vous recueille toutes les deux. 
Il faut s aider entre paysiM. 

Kt il ajouta : 
— Ca u'est pas à Saint-Cadol qu'on »erra ja-

tiijiia quelqu'un manquer de paio.tanl que l'ierre 
fc'kfMM sera debout. 

Tendant que ks lermiie , remeriiaienlen pleu­
rant, quelqu'un dit au fermier: 

Ça u'einpèche pas que lu es imprudent mon 
; Pierre, de le jeler ainsi au milieu des 

lia m mes pour aller sauver une vache, 
l'agouel répondit -. 

— Celle vache là nourris5nïl deux créatures 
humaines depuis trois ans. J'ai pensé que celle 
brave bclc méritai! bien qu'on lasse un effort 
pour elle. Les animaux, vois-tu, François, conli-

le fermier, ça vaut souvent mieux que les 
gens, aussi, il est utile que de temp» en IMMU, 
le» gens leur prouvent qu ils valenl quelque 

L. 1..U.U1I.LH-.III. IM..VI i 1.1 lï' . 

tfn beau raalia. parai t il, on non* ser­
vira, à Lille, nue liste <létie«l0 bariolée de 
<|tielqnes noms de jirétendus rapitblieatus 
modéras, lit l'on cherchera à |iemuader 
au publie que celte mixturi u ttae saveat 
républicatuc ! 

A la vérité, la combinaison est péoible 
ù élaborer. Les véritables républiciins 
modérés ne se soucient pas faner fie com­
promettre dans cette aventure. Ils savent 
à quoi s'en tenir sur la loyauté clérteale, 
et ne sefontpasd'illusions sur le sort qai 
les attend le joue où. ayant déserté les 
rangs du parti républicain, ils seront à la 
merci des tlérintiT 

Ils comprennent que dans lo marché 

3u'on leur offre, il y aura îiualement des 
upeurs et des dopés. Kt les cléricaux 

sont rarement parmi les dupés. 
Aussi, serions-nous bien étonnés si la 
luvelle tactique cléricale n'était pas des­

tinée à un complet échec. 
Nous n'eu avons pas moins le devoir de 

la dénoncer à tous les républicains sin­
cères, sans acception de nuoaccsg de 
façon que ceux qui pourraient élro séduils 
par le languie hypocrite des adversaires 
de notre pjiTtiss rendent bien compVe du 
caractère, des conséquences et des leudc-
mains de l'alliance & la^nelle on les 

Georges ROBERT. 

La PolfluG Cttii 
np?»ne en 

u t i plus personne dans II 

— U N U M B L ! . . . dit ua dMUaier, «'«•) pour 

La Dtpètke noursuil sa 
faveur d'une alliance des cl 
les républicain* du t centra gauchi' t, en 
vue des prochaines élections municipales, 

fuul rendre celle justice à notre coa-
ijue ses tactiques peuvent varier. 
«(Uc lorsqu'il eu y adopté une. il uvt 

i l'appliquer une ténacité i-t nm- habileté 
peu communes. 

La décision qu'il vienl de prendre sere-
M e a t o l r é l é p i r n ' d é e d'Iié.sj i;i lions et jieul-
êlre d "oppositions soulevées dans son 
propre parti. 

UU clériennx se rendent compte de leur 
impuissance, livrés à leurs propres forces. 

Us ne peuvent obtenir quelques sucrés 
qu'à la faveur desdivisions républicaines, 
ti\ suscitant, par de savantes manœuvres, 
les suspicions ou les aniuiOMtés même des 
socialistes contre les républicain», des 
op[«»rtuuistes contre les radicaux, de? mo-
dérés contre les avancés. 

Jusqu'ici, c'était auprès dos socialistes 

3u'ils s'étaient livrés à ce pçlit travail 
'excitations tendancieuses et de sugges­

tions perfiJes. 
lit. ;i diverses reprises, ils ont oblcnu.à 

ce jeu iiuiiio, les résitllals qu'ils reclnr-
liaient. 
Aujoind'hui. après de nombreuses l.-r-

giversations. ils se décident à efeauger 
b'Ut's batterie», lis portent leur aclion sur 
un atitic tetraïa. Lt ils s'atlaqueni aux 
républicainsducentre-îfauche. qui devien­
nent l'objet de toutes leurs séducliousel 
de leurs insidieuses tentatives. 

Avec quel att, avec quelle feinte sincé-
rilé ils s'adressent à ces modérés pour 
essayer do les attirera eux! 

Comme sMira sollicitations se fonl hum­
bles, doucereuse*, patelines. Les bons 
apôlres veulent bien oublier le passé, ni 
plusse souvenir que c'est .surtout ctiulie 
les modérés qu'ils ont mené depuis vingt 
an* tors oMÎiwgMs les plus méchantes 
el le* [dus cruelles. 

1U se font même adresser, avec beau­
coup d a-propos, des lettres de prétendus 
républicainsinodérûsquientrée.ij. ni dans 
leurs vues el se raient ai s posé s à l'alliance 
cléricale qu'on leur propose. 

Les cléricaux ne sont pas pour rien 
élèves des jésuilcs. Us ont de nombreux 
tours dans leur sac 

l,c curieux est que les autres journaux 

3ni sembleraient avoir leur mot à dire 
ans ce débat, se renferment dans un in-

pénétrable silence 
Les enfanls tembles de U Cretjc du 

Xont ne bougent pas. Sans doute leur 
aura-t-ou recommandé de se taire, pour 
ne p;is i-rimpromettre les choses pur I 
intempérance habituelle. 

L*d«gflWls t̂t« Vrnir Fru»v<\ qui 
la pudeur de no point putroner la car 
dalure collectiviste de M. Lafargtie. n 
sur ta réserve. 

L'A'OAO d" Xoni ne se livre p»«. 
IK-tm- quelques ligues accidenlelli's nous 
lii*sont-e!Ies deviner que le journul de la 
lirand Place «Rtd'accord avec In Depficftc, 
et que toute ta politique de Ccll'-ci, cor, 
certée A l'avance, n'a pour but qui- de pci> 
parer el de faire accepter par les lecteur-
de YKcho. l'alliance déjà conclue on prin-
cijM'. 

Aucun de ces journaux, pas plus que le 
Journal de I{f>vbaixt n'a daigné nous 
l'aire connailre s'il partageait lopin' 
la A->r/<f:quele danger socialiste n' 
pas, où qu'il ue pourrait exister qu'aune 
époque si lointaine el de h p si douleuse 
qu'il o'e-st pas nécessaire <lVu parler. 

Atlendons-nous. loutefois, & voir louiez 
ces butterii1* cachées se Ai-masquer, i me-
s«re que nous afprochc-roui de 1a pé-riode 
électorale. 

L'AUGMENTATION 
de la Dette communale 

Pendant que l'attention se porlc exclus!ve-
ent sur les questions politiques: querelles et 
ambiles el sur la grosse question de l'impôt 
ï I? revenu, personne ne s'inquiète d'un dan-
•t qui prandit sans bruit au euur inèmt di 

pays; ce danger, c'est la dette uoinmunaai. 
qu'un cmuoniisle ilihlingué. M. lici.r^es Michel. 
déclare uusw meuacanie que la dette (uihlique. 
Les engageiiienU des communes n'ont fait q u 
l'aecremedaM ces derniers temps et sont dwe-j|a i 

nus IrÀ considérables. , I" 
Leur dette totale, non compris Parla, attelât 

1400 millions et cela résulte, non «uiemenl du 

déseloppemcfll des emprunts mais prtacipaaV 
l'est CTision de la durée normale 

npériiliiius cl di-, rouversiims d'emprunts. 
V.a effet, (dus un empruui e t de longue durée, 

plus il est onéreux, mr la délie reslc de lonauM 
nuées sans diminuer sensiblement. Aalremi, 
ii; observer M. Ceorges Micli-I, on eiupriuiliil 
ont- Ifl on 20 ans; mainlcnint c'est deïOJiÛfl 
ns lk plus, it va lt;seï>nver>i»ns par Iwqu 
Ss i jiiiiiHincs diminuent il e->l vrai, ' 

qu'elles ont a parer ; mais dont elles 
les cïei-dcnts h gager de nouveau* 
Si bien que tes Contribuables n'ont pas à p«7*r 
davantagele plus souvent, mais voient leur dette 
grossir démesuré ni. Le danger est donc sur­
tout pour l'avenir. Il n'y a plus a cet état de cho-

qii'tm remède el nous croyons qu'il doit 
recommandé aux commissions diuti-r.'-l 

local qui. dans les Chambres, examinent les 
projets d'emprunts. Te remède c'est l'économie 
stricte: pour les communes obérées. 

La plupart d'entr'ellesse trouvent dans la pe­
nde où l'amortissement de leur dette tf| SBr 
ire faible et où les remboursements décapitai 

sont peu considérables, car l'nnnuile est pan 
forle dans les dernières années de l'emprunt 
que dans ks premières ; alors il faut que l'on 

impose le devoir de ne plus empnmlec ;ï non 
eau, sans une nécessite urgente el impérieuse. 

Plus de palais tlécole. alors .pie les maisons 
d'tviilc *ul!isenl. plus de maisons monumen­
tales dans d'intimes communes. A ce prix, mais 
à ce prix seulemcil. on conjurera une débâcle 
qui se produira fatalement. 

•Il faut donc réformer ces mo'iirs par trop em-

Kunlcuses et.nous le répétons, c'est le devoir du 
rlemenl qui jusqu'ici » montré Ir-m diuson-
nce pour les questions d intérêt bn'.tl. Dèsor-
is il devra les éludier de 1res prés, suriout 

leesquc les contribuables seront nppelés tôt ou 
lard à desserrer les cordons du leur boursiv 

T. II. 

Une révolte à Madagascar 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

BûuyelleslSiiitaires 
phonenl « la date du II i 

A l a Chambre 

L'armée coloniale 

du général hmg, demandant quclcmiaistre de 
la guerre lit connailre le chiffre des existants et 
des nécessaires dans les colories. Les documents 
figurent dans le projet. 

Sur le projet lui-même, la conimUsion -\ dé 
eldé H principe que les troupeaioloniales for-
BtfMl le 30e corps, qui cooprrern le cai 

principe de l'antonomie. 
Sur l'article 3, une longue discunion s'est en 

g;igée cuire MM Klicnnc, Sau/ctcl l,e Hérissé. 
(>ro[n., de la séparation de» pouvoirs civils et 

ieiilcnauts pourraient passer delà mHropr.li-
liiitu- d;iiis I iiruiée coloniale, on U subiront 
stage de irois ans. 

l'nf longue- discussion B'engajt entre î 
Hcillr et Le Hérissé sur le point dus»voir si celle 
imitation serait de droit ou si h lieutenants 
ilcvniii'itl être jugés aptes par leurs chefs de 

l'entrée, dans l'année colaaiu.lt: ; mais, 
proposition de M. Mercier, elle ntraté un an 
acitient disant qu'il faudra être |pposé a I 

'ion générale. 

Commission du tmmil 
t.iBsrue du travail a tenu 

la yrésidcnve do M lluùir-Lapi 
Kilo a examiné dniioi'il la propusilion de M 

('..iiliini ;n dennnde que les ouvriers qui quit-
' "' pour fiiire une stériode de servie^ 

période d 
La miuimissiou a décidé que celle tirouositi 

•tTaileJfa jointe àcelle de MM. Prude ul-[>er vil-
et Goblet am- le contrat de lowgc qui aérait 

pour but de réprimer les alietolci porli_ 
druils des syndicats professionnel!. 

M. Uovïcr-l.apierre a résuni'' l'esprit de" di­
èses propositions qui ont éle pnta téetàea 

Il a rappelé que c'est lui qui es! fauteur de la 
proposition initiale. 

Letlo proposiliona été préscnlceily a dit "" 

réalité. 
La discussion s'est e 
Après avoir entendu Mit. Charls Ferry. De-

jeante, lirnussier, la commission M-1 a journée 
redi priM-liain fout 

a de présente si I nrrivcc I..11! *csl pusse .le la 
façon lapins discrèle cl inûpe le discours de 
bien venue pruniMiir-'pir le maaje avait clé sup­
primé. 

A la gare se trouvaient ta^iiriaeesie lî-'iitrix. 
le prince Louis de ltaMenbfa%. le duc de Leueli-

gouverneitr militaire de Nice, le général corn-
mandnnl h diviMou. la Wiairc. le vice-consul 

Anglelere" ele. Aussi!...I l;i.-rèl du train, le 
prime Louis esl entré dans le iv.ij;on de la reine 
eV s'til entretenu quelques minute* avec elle. 

La reine soulonue par »un -lomestlqu.' Iiimlmi 
son domestique écossais, de-end ulors;elle 
rail en 1res bonne saule. 
Le prince Louis lui présenle W auloriti'w, puis 

elle monte dans son landiu ave, la princesse 
x et les princes Vî«-lor el tVhîttaa t> 

BtMvte. 
La troupe pnfaeata les armes. 
La voilure se nid eu inacclie. les volets for­
és ou grand d> ^ajqioinlemenl de.i curieux, qui 

néanmoins salucnl re^wclueusemeni sur tout le 
parcours. 

t'n détacb^ment de invali.-r,. d arlillerie cl de 
gendarmeî formaient lescorti-. 

Les personne, de l'eut ou ruse rie In reine sui-
vaienl dan : d aidr. , .oilures 1 ouime d te.Kitude 
la etiriosit* du ftAsKe se fartait swr km Jjnaetli-

Les manifestations anti sénatoriales 
Les groupes répuluVains du .Vnal se son 

aujourd'hui pour discuter la motion pré 

M. tiûdaud l'a vivemenl eomballm' el finale 
ment ce groupe par 1̂ voix conlreKel :iahslen-

décide qu'il n'y avait pas lieu d inler-

furenl conduits à Tananari1 

condamné à mort el lii'illé. De nombreux Msl-
gaches assislaient à celle exécution qui a pro­
duit un effet salutaire. 

l'ne section de sauveteurs médiiillés est arri-
e aussi lot avec les bateaux el a sauvé les loca-
iresde la maison qui menaçait ruine. 

Deux nutre^ chefs insurgés ont éle . ondamn 
mort mais leur exécution n'avait pas encop 

' débal 
puldii'iiine. 

€fl)os et nauurllrs 

Un iodi-i'-Of du Votncau-Moadc »ïoul .to M n BtV 
c..r.-iui-dlvour.-rl.(»1»uvHl.'. Il a ,-ouMruil un 

appareil «(in snppriuit les ride» de b face. 

l in amlinto de SlvUgaral a, res jonrs dernier-. nU 
Ui>-i :i H- i-civ ;. un li-ro du f""1'"1 sfàWtiqnc 
.|.. ,-..11 M.li- allcinl itliy,trcpu;K'o|dililiniqao. 

I p l.remier diplôme de dortoir d.-livre efl' Ail-
L'i• :i'ii- .1 un" l'»mnie vient d'être ortrôie [>ai 
II ur.-er.ilcdr Ttil.iu-iw à Mit- Marie .1" f.indi>n 

1 vlfala gai|i:lie r 

Appuyé par MM. Cordelet el Hatl̂ v. M. Tra-
m\ a aoutenu énergiqueiueni - 3 u il était de la 

dignité du Sénat de. ne |>as bis^r passer sans 
protestation des manitestations mili-con-îtitu-
îionnalte». 

Mais MM. Milliard, Itelnbeaii. l'tye, t'allie 
'lit l'ail remarquer entre autres ^iisul'-nilnuis. 
pu! dej* le Seiial avail reçu salisWioii par les 
explications fournies à la Iribunepar H. Mesu-

Kl U gauche républicaine- estimai qu'il n'y 
ivail pour le moment aucun iuterH poliliqr- ' 
inlerpeller. s'est prononcée 11 son tour il 
imposante majorité contre le pcnvapti de lir 

A .% heures, les Imreaux des jiwipesfcenlre 
nuche. gauche et union républicain') se remis 

Mais après une longue déli 

1 i|ties*n.n,a\é I impôt global pro»rc»jiif. Le Sé-
al ne désarmer pas. Il temporise, 

:. 4-nPl « 

U Congrès des Agriculteurs 
l'uris, It mars. - Le eon?W-s 1 «dople m 

iiird'hui » l'unanimité le VIPU suivant propoi 
ar les agrieulleurs du Nord. 

I. La Société des agriculteurs do France émet 
s d'originee\lr,iearo|,i-enne 

attinerics. 
t. La société émet le 

• donies françaises ne noient pas îslrnnts • ve-
que h 

dans la métropole pour bcnelidir du déchet 

que h taxe» légt-

pour le renouvellement du bureau de ht Sociéli 
tt«Wi de France, ont eU élus ! 

l're.idfnl, H. le marquis de Vogué, membre 
dff l'Mldui- vice-présiden! de la Société, par 
47t» voix en renaplacemeiit du marquis de 
Dampicrre, décédé. 

Vicc-I'rétidcnts ; M. Joaseait, ancien d* 
4816 Toix ; comte de Lnçay. MM; Wouard de 

de la lonquière, Paul Seuart 
Trésorier : M. de Yillemorin 

contre i'HO su baron Alphonse 

«e la Mi-Carème, est 1 

Arrivée de la reine d'Angleterre 
A ] V l C K 

11 1 

heures. Une foule considérable s'était portée 
auxabonlade la gare, sur la route l'tlemioz 
pour voir passer k voilure. 

Selon le désir exprime parla reine, les bon-
•tirs militaires ont été des plus simple., l'nseul 

délachcBacnl de U-oupcs servait à maintenir 
l'ordre el )e3 agents de police wtfusaient à main­
tenir le passage libre rlnns les rues. 

Une salle ral laaUda la tu» avail été disno-
ecn salon de réception et décoré de trophées 

de la reine» les Mais, pour Mtudai 
cidojil éclate au sujelde* 

M. le |»r.'-si. 

AaHfîuH m 
10.1)01) fr. que M. Kplirusîi aurait 
rei;u H Uiiarisulo. Chîarisolo pculesLc. Le stdw-
'"ul reconnail que le fait esl étranger à laaauaf 

l'on passe outre, 

LES TEMOINS 
On procède n l'miilitiuii des témoins. 
C'est d alnrrd Mr LatoruMtumoulin, [>ro«*ié-

rait ncr-K»»- qm (>at 
*. ml T}>O — e aiipri-Mli'h [iressff. IjaMap'''' 10V* mrw 
M. L"M-.ird- iu":i pr^-».it- K H. Ctiianwtlo. <>*ws» 

;.;:;:::;/•:: 

qots hindoue. 
A l'holel Cinin •/ la reine mi uoe i-omme pré­

cédemment le premier élage «lu bàlnnen' de 
gauche. 

La plus grande partiedd mobilier est afimmli 

Î e maire de Nice et plusieur- particuliers 
aient envové i|,« superlM** corbeilles de (leurs. 
Depuis l'année dernière un nouveau Intiment 

cl la reine n'aperçoit jdu1- qu'une c.ustru.lion 
terminée et sur laquelle tes maçons lancent 

pendant tout le jour une épouvantable pous-

Les espions de Nancy 

produite à Pont-Sain! \ lurent 
parle de documents relatifs au Tort qui aura 
été vendus. M Cerhcz. .•-•.iiimi^uir • spécial de 
surveillant, s'est rendu dès le malin à Pont-
Sninl-Vincenl. 

D'après la rumeur publique, certains sottp-
11s se seraient porté.s sur un italien descendu 
•puis me' huitaine de jours à 1 Hôtel de lu Mo-

t»m. 1 el individu e.->l agi de \& ans. 
Les soupçons d'après les premiers bruits. 

iraiamal pta très tondes. On noua assure 
(Tel. que sans avoir été arrèle, il serait revenu* 

ÎNancv avec M, Hail'rev, conmiis^aire spi-cial ù 
l'oiil-Saiiil-Vineenl. et qu'il lui aurait exprime 
son intention de partir pour ll.il \ Du dit qu'ur 
ageat de la sûreté ib̂  Paris serait en ce uioincn' 
1 Pont-Saml-Viueeul. 

D'autre pari, le maire d'IIaraueour I M 
ondtiiic dimanche à la gendarmerie de Dom 

hasle un jeune liomme d'une quinzaine d'an­
nées, nommé Paolctlo, sujet autrichien, nu mo-
menl oïl il prenait îles croquis de lu contrée. 

Depuis é*U ans qu'il est en France, où il 
vend des chromolithographies, l'aolello a di-ja 

si à envoyer dans son pays plus de :t.i)00 Ir. 
iinporlanles économies" ne sonl-elles pas 

preuve quil devail se livrée à un autre iné-
lier plus lucratif ? l'aelolto a été interrogé lundi 

' mardi par le procureur de In Hèpuldiquc de 

fitmy. Il 1 - Des •elles arreslaii 
u. Ce sont celles d'un res-

lauralcur nomme Loocb. d'un allemand, do­
mestique chez M. Loocb cl dune femme Lanny, 

de fabricati 
y La —iém émet le \.p 

les pour emballages soient 

fcéaisiltmt 4 M « I r c t l s M 

L'orttredujonr appelant ensnilol» prm-lama-
tioo du serai in OUTCTI le 4 menti fermé le 9 

LES RESTES DTJN HÉROS 
Alger, tl murs. — Cet après-midi a eu lieu a 

Iloiuaréah. près d Alger, la cérémonie de 1 inhu-
mulia* des restes d'un scrgenl du i!7c de ligne, 
trnu»e dans l"s touilles d'un fort en cnnslruc 
lion, un des héros lombes dans l'un des com­
bats qui précédèrent la prise d'Aher. 

l.#con»ei! municipal avait voté |.nur I inhu 
malion des r*slcs de ce héros une com-essioi 
a^nataeBt. 

De nombreux officiers et sous-nftVieri. nppar-
tennnl h tous les corps de troupes de la garni­
son d'Aller, a ss i s ta i t ; lie cérémonie. 

M. Duscrre. anhevèque iVAIgep, qqi i.ftkiail 
• prononcé tin discours palrlolîque, 

Les honneurs militaires ont e u rendus par ua 
piqurl de ^mavf* en armes. 

Au cimetière, le général du izénie .\IM*I a pris 
la parole au nom de l'armée et du général en 
chef du !*e corps, pour remercier l'srchevé^ue 
et la rommnnn de ttotttarrali de l'honima|e 
rendu à la dépouille it.'1-e solda'. 

M. Folio, maire de Ibuubréali a prsan#cé un 
discours vibrant de patriotisme. 

Une foule énorme venue il Alger el des eâ»!-
roos asaWaii a la rérémoaio. 

IBIMTB&CBAHTW 
L'affaire Lebaudy 

TROISIÈME AUDIENCE 
ris, I l mars. — L'audience est ouverte ft , 

midi un quart. 
Le tribunal reprend I examen de l'affaire 

f'hiarisoto-de Labruyère. 

Incident 
M. le président fait passer a M.ChiariaoM'utt 

reuille de papier ou il avait noté, sous la dieu* 
de M. de Labrnvère l'indi.alton d un rende*-
vous k la Table du Itoi dans la forêt de F'onlni* 
neWeau. 

riiiarisolo. - J'ai remis cette note, aie j'srass 
gardae ilau au rcllate »or la demande do If. b 

M Clmci. —M. lu 3ub»i.mu a dosa- »»*irtc k l'rn* 
terrogatoire T I 

M. le nubNtittil l'ewa*. — Non. mais aifaaisV 
d'aprés le* »oU^ »t«aa£raf liiqiKH un point ûbcaw ft 
M. lejujo d instraeiiou Mâ -ei*. Ls pwle a étu frne> 

M- Clune'. — Ceci n | fa | a ditenssion. 

ifwl inlarrena Uiristlesifcnl dase te» 

M do Ubruvér?. — Jalnrmc que U. I 
a interrogé pi-i^annellowenl. 
M lit Huli.stiiui. — Mon Dieu '. ju ne 1 

r tu.iuirnUnpUWMtte 

Chiaruolo. — M. Uluur 
— Oo'çit-ec ((••• .i u> , f l e M ite t.^ibrn 
— SO.UHI» ir.- •.'-> refioaJw. 
— mM6 I'C n« r lui tl in.fioo l'r. | 

l.u.atr IHiuiWin 
gne dialelti^'Ui 

U 1,1-, T|,k. I 
I., relie I I M 

1 | > t -nt rôti 

(Test au tour de M-. J^eiranleTpuUicinto, 4» 
expliquer. 

M.I.alonr-Duiuoulia m'a p»rlu de M. de l^tirt^cre. 
oie MU- un- li t:i reelien•lu- ri uni- |H.T-OH»* am 

uourruii -'.-lu.u.liei- a,,-e M- de Ijliruvfre ©t 1 ai 
«ni par découvrir U. Cln:.nM>l,.. M. Chîarisolo ma 
duiiiaiule pour phx de H» ssrneas 10.000 fr. 

ChiariMdo hache de ses pn.leslaliims violente» 
In de|iositlon du témoin. Non altitude laisse UM 
fâcheuse impression. M. Lalour-Diunoulin est 

— Qui d-i M. r,csrardc nu «h vous, demandotl. (• 
prfsideai. a eu le premior \ wlec darrètar la C»BD-
piV-'uc de presse ? 

Les deux témoins que Chinrisolo appelle ieraV 
icusemeul les deus cosnpèrcs. s'interm-

songe d'abord pour parlementer 
Labruyère. M n'est pss du tout d*«-

cord avec les deux précédent» lémoins. Car il 
flirme que M. Lc^arde lui a parlé i r . _ 
nent .le «5,000 fr. |Nmr M. de Labruyère et da 

lO.OOtl pour lui-mvine. 
M. Manlii n'a pas voulu se mêler ée cette 

sténographier ta eonversvlion entre Cliiarisoie et 
de iiesli, maïs qui n'e pu [irendre que des hsthea 

Toulefois. il a parfiiilcnenl entendu <|ie'Chia-
risolo demaiiilaii W.^M) IV. pour lui e! -J.'>.0<nVr. 
pour Labrtivèrealin de taire cesser la campagne 

île de Cesli. qui lui a «lit que Chiariauîo arafc»** 
l'erl de l'aire cesser la campagne movenaaat 

.,000 fr.. M. \au répondit que. *i on lui de-

1) (.m;, 
- M il 

qu«*lioa d arj.-enl daa^ la i-iiuipagne » 
U, M. de I,al>ruvn> prul "I 

ournal. Il m'a deuiaado do lui taire prêter S0.009 

L'intervention de M. Drumoat 
M. de Boisandrè esl rèdVtearfcta l.ihrr P » . 

rôle, il fail pari nu tribunal des accusations ré­
ciproques que se jetaient M de Labruyère et M. 
Chiarisolo. et de 1 intervention inattendue de M. 
Drumonl pour l'aire cesser la campagne. 

M. Drumonl. atteint de I intlnenzi. n'a p« 
venir à l'audience. M. le président lit «a déposi-

M Druuionl de. lare qte-M. deCesli élsiil venu 
lui montrer une copie de la sténographie. Il pa­
raissait d'ailleurs beaucoup plus préoccupé d* 
ses propres intérêt s que d" cfiix de M. Lebandy. 
Ennuyé de; rumeurs qui couraient, M. Dntmont 
a marque le désir qu'un ces»*t la campagne B 
n'n pas voulu entraver ls liberté de ta plivme «te 
Mme Séverine. Mme Sérrrinr a paru le croire, 
car elle a porlé sa collaboration à 1 Eclto <*ff 

Voici d'ailleurs la substance des lélégraotsnea 
échangés le 27 août IWI : 

M. Drumoat écrivait : - 'Ibère amie, je M 
veun pas toncher a votre indépendance.. Hase 
je trouve un peu iruel votre acharnement. Voue 
pourriez peut-être désarmer. » 

Mme Séverine » répond» : « le sots snliêteile 
dsvairfail cesser une scandaleuse iniquité (M. 
Lebaudy venait ne n j i a i r e »oa corps) Iseta J« 
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